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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
POUR LE

PATRONAGE DES LIBÉRÉS
Assemblée Générale du 27 février 1922

Présidence de M. MORIZOT-THIBAULT
conseiller a la cour d’appel, membre de l’institut, 

président de la société

La séance est ouverte à 4 h. 45.
M. le Président donne la parole à M. le Secrétaire général 

pour la lecture du comple rendu moral de l’œuvre, en 1921 :

Mesdames, Messieurs,

Un patronage de libérés doit être assez souple pour 
s’adapter aux circonstances et suivre notamment les con­
ditions variables du travail, puisque, de tous les moyens 
de relèvement, le travail est l’un des plus efficaces. Dans 
une société solidement assise, bien réglée, les emplois sont 
stables, les places vacantes sont rares et ne sont données 
qu’à bon escient, sur renseignements contrôlés. Il est alors 
difficile à l’homme qui sort de prison de trouver l’occupa­
tion qui lui permettrait de subvenir à ses besoins ; il ins­
pire la méfiance, et, comme le choix est facile, il est évincé; 
de là, la nécessité, pour les patronages, d’organiser des 
établissements qui leur permettent d’offrir aux libérés 
sans ressources un abri temporaire et de les garder jus­
qu’au jour où ils ont trouvé une occupation. C’est ainsi 
qu’avant la guerre on voyait assez fréquemment 15 ou 20



libérés venir à notre siège social solliciter l’admission dans 
notre asile ; chaque année, 3.000 hommes en moyenne y 
étaient hospitalisés.

Aujourd’hui, nous sommes loin d’atteindre ce chiffre. 
Il ne faut pas oublier qu’un grand nombre de condamnés 
ont fait la guerre pendant quatre années, que les survivants 
ont pu prendre là de bonnes et nouvelles habitudes et 
qu’a la démobilisation beaucoup avaient la volonté de vivre 
honnêtement. Us ont eu la bonne fortune de trouver faci­
lement du travail : en effet, la reconstitution des régions 
dévastées, la nécessité de refaire les stocks de matières 
premières et de marchandises épuisées, comme d’exécuter 
enfin les travaux de toutes sortes suspendus pendant 
les hostilités, exigent toujours une main-d’œuvre plus 
abondante que jamais.

Les abris temporaires n’en sont pas moins nécessaires 
aux libérés qui sortent de prison, pour faciliter leurs pre­
mières recherches, surtout à ceux qui, ne connaissant pas 
Paris, ne savent où s’adresser, ou qui, faibles de corps ou 
d’esprit, sont difficilement agréés par un patron. L’hospi­
talisation n’est d’ailleurs que l’un des modes du patronage 
offert aux condamnés quand ils ont subi leur peine. Il est 
d’autres moyens de leur venir en aide, même au cours de 
l’exécution du jugement. Tout condamné à une peine pri­
vative de liberté peut solliciter la libération conditionnelle, 
si sa conduite est bonne; pour obtenir cette faveur, il doit 
établir qu’un emploi lui est assuré à sa libération mais il 
est difficile à un homme incarcéré de trouver quelqu’un qui 
consente à le prendre à son service ; un patron, d’ailleurs, 
n’a aucun moyen de surveiller son ouvrier, libre, en dehors 
des heures de travail, de vivre à sa guise et même de chan­
ger de maison. Un patronage présente aux autorités des 
garanties autrement sérieuses : il exige la remise préalable 
du pécule, dont il ne se dessaisit que partiellement, au fur 
et à mesure des besoins justifiés du libéré ; en cas de chô­
mage, il reçoit ce dernier dans son asile ; il se fait indiquer 
tout changement de domicile ; il est, enfin, rappelé, de 
temps à autre, à l’intéressé que, si sa conduite n’est pas 
bonne, la préfecture de police sera avisée.

Avant la promulgation des lois des 11 avril 1910 et 30 mars 
1912, nous étions heureux de donner satisfaction aux fa­
milles, quand elles venaient nous demander de facilite? 
1’engagement militaire d’un des leurs, qu’ils craignaient 
de voir reprendre ses anciennes relations, à sa sortie de 
prison; mais, à l’heure actuelle, comme nous avons eu, à 
maintes reprises, l’occasion de le faire remarquer, il faut 
pour s’engager dans l’armée, même dans les bataillons 
d’Afrique, produire un certificat de bonnes vie et mœurs 
et un extrait négatif du casier judiciaire. Ces exigences ne se 
justifient pas, à nos yeux, puisque cette catégorie de jeunes 
condamnés sera forcément, quelques mois après la libération 
incorporée dans l’armée d’Afrique. Un engagement les eût 
probablement sauvés, en les enlevant à leur milieu.

Les rapatriements nous sont rarement demandés, les 
ouvriers de métier trouvant plus facilement du travail 
à Paris et dans la banlieue que dans les départements, et, 
quant aux expatriations, elles sont, depuis la guerre, 
trop coûteuses pour être envisagées par des personnes 
dénuées de ressources. L’envoi dans les colonies est égale­
ment à peu près devenu impossible, d’après les renseigne­
ments qui nous ont été donnés à l’office colonial : le nombre 
de demandes formées par des hommes fort méritants est 
considérable et celui des emplois disponibles dans l’in­
dustrie ou le commerce est minime. Nous avions cependant 
réussi à indiquer à un père de famille fort honorable, dont 
le fils avait encouru une condamnation à l’emprisonne­
ment, deux maisons de l’Afrique du Nord où ce dernier 
aurait pu être embauché, quand la dernière amnistie 
est intervenue et a remis le jeune homme dans une situa­
tion normale. Le patronage se manifeste encore d’une façon 
fort utile en essayant de réconcilier des enfants avec leurs 
parents, ou des époux entre eux ; la reprise de la vie familiale 
offre les chances les plus sérieuses de relèvement pour un 
libéré qui a conservé dans l’âme quelques bons sentiments.

En dehors de ces formes discrètes du patronage, il en 
est d’autres, moins apparentes et tout aussi efficaces; elles 
s’adressent le plus souvent à des mères, à des femmes, 
qui viennent éplorées au siège social raconter les fautes
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de leurs fils et de leurs maris, et demander quelques 
conseils pour en arrêter ou atténuer les funestes conséquen­
ces. Trop souvent les suites d’une condamnation sont 
fatales ; il nous est cependant donné, de temps à autre, 
d’émettre un conseil utile et de faire luire un rayon d’es­
pérance. Les moyens de relèvement que la loi met à la dis­
position des condamnés sont souvent ignorés ; le cas 
échéant, nous les indiquons. Notre embarras est grand, 
quand le condamné a reçu une certaine instruction et 
qu’il a perdu la place qui le faisait vivre, caissier, comp­
table, employé de l’Etat ou des particuliers.’Que faire? 
Evidemment un patron ne lui confiera plus sa caisse, ses 
registres, la rédaction des factures, la perception de leur 
montant. Quel avenir peut-on faire envisager à un licencié 
ès lettres, libéré cependant après acquittement par la Cour, 
comme celui qui s’est présenté à notre siège social au mois de 
juin dernier? Dans l’impossibilité où sont ces malheureux 
de trouver une occupation semblable à l’ancienne, nous 
nous bornons le plus souvent à leur faire envisager la réha­
bilitation et à leur montrer que, pour y parvenir, le meil- 

rnoyen est encore d’accepter la dure loi du travail 
manuel ; en attendant, comme en cas de chômage, notre 
asile leur est ouvert.

L’action de notre Société ne cesse donc pas de suivre 
les principes posés par ses fondateurs. M. Bérenger, qui l’a 
présidée de 1879 à 1911, et a fait partie de son conseil 
pendant 40 ans, lui a imprimé la sage direction qu’elle suit 
toujours et qui lui a permis de multiplier les services qu’elle 
rend tant à l’ordre public qu’aux condamnés. De 1872 
jusqu’au 31 décembre 1921, notre patronage s’est étendu 
sur 107.462 libérés, sans tenir compte des personnes qui 
viennent au siège social chercher des conseils ou des con­
solations réconfortantes. Evidemment tous n’ont pas 
repris la vie régulière, mais tous ont été à même de cons­
tater qu’ils n’étaient pas abandonnés, qu’une main secou- 
rable leur était tendue et qu’un abri temporaire leur était 
offert en attendant qu’ils aient trouvé le moyen de vivre 
de leur métier. Le travail trouvé, il ne dépend plus que 
de leur volonté de faire oublier le passé et même de l’effa­

cer ; la justice, qui les a frappés, sera heureuse de faire 
disparaître toute trace de la condamnation, le jour où ils 
auront prouvé qu’ils méritent d’être réhabilités.

Le nombre des libérés auxquels notre Société a accordé 
son patronage, en 1921, a été de 869; 836 hommes et 
33 femmes, chiffre inférieur de 82 unités à celui de 1920.

Sur ce nombre, 544 sont sortis de nos asiles à l’expira­
tion du délai réglementaire, et 144 nous ont fait connaître 

• qu’ils s’en allaient pour prendre l’occupation qu’ils avaient 
trouvée ; il n’est pas d’ailleurs douteux que la plupart 
des premiers n’ont gardé le silence à notre égard que dans 
le désir de laisser ignorer à leur patron leur séjour dans 
un patronage. Seize ont été admis dans des hôpitaux, des 
hospices ou a. Nanterre, 32 ont disparu clandestinement, 
d’autres ont été arrêtés pour délits antérieurs ou ont 
été assistés, sans être hospitalisés. Au 31 décembre der­
nier, 22 restaient dans nos deux maisons.

Au point de vue de l’origine, 274 des patronnés sont 
nés dans le département de la Seine, 46 provenaient de la 
Manche, au lieu de 48 en 1920, 39 du Nord, 30 de Seine-et- 
Oise, 21 de l’Aisne et autant du Finistère, 20 de l’Oise? 
19 d’Eure-et-Loir, 18 de la Haute-Savoie, 17 de la Seine ~ 
Inférieure; 16 de Saône-et-Loire, 15 de la Somme, 14 du 
Cher et du Pas-de-Calais, le reste des autres départements.

En 1921, comme les années précédentes, les libérés 
admis dans nos asiles étaient dans toute la force de l’âge : 
749 avaient de 20 à 60 ans, quand ils se sont présentés à 
notre Siège social, 62 de 20 à 25 ans, 57 de 26 à 29 ans, 
151 de 30 à 39 ans, 243 de 40 à 49 ans, et 236 de 50 à 59 ans. 
Les prisons de la Seine nous ont envoyé 567 libérés et celles 
des départements 241 ; 38 venaient des maisons centrales; 
quinze hommes nous ont été envoyés par la préfecture 
de police.

Le nombre de condamnés en cours de peine qui nous ont 
prié d’intervenir en faveur d’une demande de libération 
conditionnelle a été de 115, au lieu de 193, en 1920. 57 de 
ces suppliques ne nous ont pas paru susceptibles d’être 
accueillies avec faveur, à raison des antécédents du pos­
tulant ou de sa conduite ; dans 51 cas, nous avons émis



un avis favorable à l’admission de la demande et envoyé 
un certificat de travail ; à la date du 31 novembre 1921, 
7 affaires restaient en cours d’instruction. Deux libérés 
seulement ont été sous notre surveillance, en 1921, dont 
l’un nous avait été confié au mois de décembre de l’année 
précédente. Tous les deux nous ont donné satisfaction 
et ont trouvé facilement du travail, sans avoir besoin de 
recourir à notre asile.

En maintes circonstances, nous avons conseillé à des 
condamnés qui, de leur prison départementale, nous 
demandaient i’envoi d’un certificat de travail, de s’adres­
ser à la Société de patronage locale ou la plus proche : nous 
savons combien il est difficile à un inconnu de se faire em­
baucher à Paris sur un chantier ou chez un patron ; mieux 
vaut pour lui rester, sinon dans la localité où sa condam­
nation est connue, tout au moins dans la région où il a 
vécu et travaillé. La préfecture de police, d’ailleurs, est 
loin d’être favorable à l’arrivée à Paris de libérés de pro­
vince, dont la surveillance vient surcharger ses services. 
C’est aussi la raison qui l’incite à se montrer difficile pour 
accorder à un interdit de séjour une autorisation de rési­
dence, s’agit-il d’un condamné primaire, né et domicilié 
dans la capitale.

L’entretien de nos meubles et immeubles entraîne tou­
jours des frais assez importants, surtout à une époque de 
cherté générale. Nous avons demandé à l’un de nos pa­
tronnés, peintre en bâtiment à ses heures, de remettre 
en bon état de peinture une partie de portes et fenêtres de 
l’asile Laubespin et les persiennes de la maison de la rue de 
Lourmel. Il a fallu remplacer le rideau de fer qui ferme le 
hangar dépendant de l’atelier de brochage et refaire en 
grande partie trois des voitures qui servent à nos livrai­
sons.

Les enquêtes relatives à la canalisation des voies pri­
vées qui bordent sur deux côtés l’asile des hommes, se 
poursuivent régulièrement. Ces travaux, qui se feront sur 
une longueur de 75 mètres environ, seront fort coûteux, 
et ils absorberaient la plus grosse partie, peut-être la tota­

— 9 —

lité de nos réserves, si nous ne trouvions pas, pour en faire 
les frais, le concours des pouvoirs publics.

Le travail a été continu à l’asile des hommes. Cepen­
dant, une usine concurrente s’est établie dans un quar­
tier voisin et a mis le prix de ses produits fort bas, pour 
tenter la clientèle. Bien que le prix des matières premières 
n’ait quelque peu baissé que vers le milieu de l’année et 
que nous ayons utilisé, dans les premiers mois, les stocks 
achetés en 1920, nous avons été amenés à faire quelques 
concessions à nos clients. Notre fabrication a été sensi­
blement égale, dans son ensemble, à celle de 1920: au lieu 
de 104.591 ligots et 101.254 bottillons fabriqués au cours 
de cette dernière année, en 1921, 74.387 ligots seulement 
et 135.550 bottillons sont entrés dans nos magasins. Les 
commandes des particuliers augmentent, tandis que celles 
des administrations publiques diminuent, par suite, croyons- 
nous, de l’installation du chauffage central.

Le nombre des femmes admises dans notre établisse­
ment a été de 33 seulement. Ce sont en général des femmes 
d’âge mur, disciplinées, n’ayant le plus souvent ni le cou­
rage ni la capacité de se livrer à un travail assez suivi pour 
gagner leur vie. L’admission de jeunes fdles de 20 à 30 ans 
est rare. Au commencement de l’année, la police nous a 
prié d’en recevoir une qu’elle avait recueillie dans la rue : 
elle venait de quitter sa famille, fort honorable et dans 
l’aisance, pour se placer à Paris. Dès le jour de son arrivée, 
elle avait lié connaissance avec une fdle à peu prés du mê­
me âge qui l’avait conduite dans un hôtel et avait disparu 
le lendemain avec sa malle. Pendant quelques semaines, 
nous avons correspondu avec ses parents ; la mère est 
venue la chercher. Une autre fille de 18 à 19 ans nous a été 
envoyée par une œuvre de protection des jeunes filles; 
nous ne l’avons gardée que quelques jours, jusqu’au 
moment où elle est allée occuper une place à la campa­
gne. Au mois de juin, une fille de 23 ans, paraissant 
assez instruite, se trouvant sans ressources à sa libéra­
tion et n’ayant plus de relations avec sa famille, nous 
a demandé de la recevoir; elle avait été employée dans un 
établissement financier et avait commis, nous a-t-elle
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dit, avec l’aide ou à l’instigation de son chef, un détourne­
ment. Elle est restée à l’asile pendant quelques semaines; 
à son départ, elle a déclaré qu’elle se rendait en Belgique 
d’où le prix du voyage lui avait été envoyé.

Au commencement de l’année, surtout au cours des 
mois de mars et d’avril, l’activité de notre brochage, s est 
ralentie, par suite du chômage général qui s’est produit 
dans l’imprimerie. La production a été inférieure à celle 
de 1920 ; 50.000 volumes et 30.000 brochures sont sortis 
de notre atelier, alors qu’en 1920 nous avions broché 
80.000 volumes et 40.000 publications.

Pendant le semestre ou l’année que les patronnées passent 
dans notre maison, elles ont la possibilité d’apprendre le 
métier de brocheuse et de se mettre en état, à leur départ, 
de gagner leur vie. Malheureusement la plupart de celles 
qui sont jeunes nous quittent trop tôt, et quant aux fem­
mes cl’âge mur, les plus nombreuses, elles n’ont pas l’acti­
vité et l’agilité des mains qui rendraient leur production 
rémunératrice. Aussi, pour assurer l’exécution du travail 
dans de bonnes conditions et au temps convenu, est-il 
nécessaire d’avoir quelques ouvrières du dehors, qui, de 
plus, dirigent les débutantes.

L’exercice financier s’est clos, en 1921, dans de meil­
leures conditions que celui de 1920 : le déficit n’est que de 
216 fr. 80, alors que l’année précédente, il était de 
5.007 fr. 10. Les recettes sont restées à peu près les mêmes, 
tandis que les dépenses ont été inférieures de 6.228 fr. 75 
à celles de 1920.

Le nombre de nos adhérents a encore diminué par suite 
de décès, de départs et de quelques refus. Malgré tout son 
zèle, Mme Le Riche, notre dame patronnesse, n’a recueilli 
net, que 2.964 fr. 05, somme inférieure de 695 fr. 30, au 
chiffre de l’année précédente, dont il convient de déduire, 
pour ce calcul, le don exceptionnel de 3.000 francs prove­
nant de la libéralité de Mr le baron Edmond de Roths­
child. Son état de santé ne lui permet plus de continuer à 
nous prêter son dévoué concours ; notre Société lui sera 
reconnaissante des services marquants qu’elle lui a rendus 
pendant dix ans. Nous avons prié nos adhérents de vou­

loir bien désormais nous envoyer, chaque année, dans les 
deux premiers mois, le montant de leur cotisation, par 
chèque postal, au compte qui nous est ouvert à Paris, 
sous le numéro 4.066 ; ils ont été avisés qu’en cas d’abs­
tention, nous leur ferions présenter la quittance de leur 
offrande habituelle.

Cette diminution de ressources, comme l’augmenta­
tion des dépenses due à la cherté des denrées alimentaires 
et des matières premières, nous a mis, à certains moments, 
dans l’obligation de ne pas accueillir dans nos asiles tous 
ceux qui se présentaient. Refus rare heureusement mais 
toujours pénible, et quelquefois dangereux pour l’ordre 
public. Une association, comme la nôtre, vieille de plus de 
cinquante années et qui réalise d’une façon discrète le but 
pour lequel elle a été fondée, attire peu l’attention publi­
que ; les services qu’elle rend ne sont pas connus. Con­
tinuons, cependant, tous ensemble, sans lassitude ni décou­
ragement, à suivre la voie qui nous a été tracée, convain­
cus qu’il se trouvera toujours dans notre pays assez d’hom­
mes de bien pour nous fournir les ressources dont nous 
aurons besoin.
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M.„ le Président donne la parole, en l’absence du Tréso­
rier empêché, au Secrétaire Général pour exposer à l’assem­
blée les, comptes de l’exercice 1921.

Mesdames, Messieurs-,

Les recettes en 1921 ont atteint 59.018 fr. 40, somme 
inférieure de 1.221 fr. 55, à celle de 1920. La subvention 
de l’Etat est inscrite dans le compte pour 22.900 francs, 
tandis qu’elle ne figurait, les années antérieures que pour 
14.000 francs. Cette augmentation; est due à ce que nous 
avons touché, l’an dernier, la deuxième partie de la sub­
vention de 1920, et qu’en outre nous avons reçu une somme 
de 2.000 francs, qui nous avait été retenue en 1919. Le pro­



— 12

duit des ventes des allume-feux nous a donné '25.724 fr. 85, 
il avait été en 1920, de 31.859 fr. 40. Nous adressons nos 
vifs remerciements à l’Etat, au Conseil général de la Seine, 
au Conseil municipal, aux Conseils généraux qui ont mon­
tré l’intérêt qu’ils portent à notre oeuvre par les alloca­
tions qu’ils nous ont accordées. Si les subventions dépar­
tementales ne figurent à l’état des recettes que pour 
1.700 francs, il convient de remarquer que plusieurs d’en­
tre elles, notamment celles des Bouches-du-Rhône et du 
Finistère, de 1.000 francs chacune, n’ont été touchées qu au 
cours du mois de janvier 1922. Nous sommes particuliè­
rement reconnaissants aux assemblées de ces deux dépar­
tements d’avoir ainsi apprécié l’utilité de notre patronage, 
il y a là pour nous un sérieux encouragement à redoubler 
d’efforts dans la tâche que nous avons assumée.

Les dépenses se sont élevées à 59.235 fr. 20, occasion­
nant un déficit de 216 fr 80, déficit qui eût été beaucoup 
plus élevé, si l’année 1920 n’avait laissé dans nos magasins 
un gros stock de matières premières et de marchandises. 
Bien que nous ayons hospitalisé, en 1921, 82 libérés de 
moins qu’en 1920, les dépenses de deux asiles sont restées 
à peu près au même chiffre que 1 an dernier, a raison des 
prix élevés des matières que nous avons dû acheter. Nous 
constatons seulement que les frais de 1 atelier de ligots 
ont été inférieurs de 6.487 fr. 15, à ceux de l’année précé­
dente, 18.783 fr. 30, au lieu de 25.270 fr. 45 : l’existence 
déjà signalée de nos stocks nous a permis de diminuei la 
quantité de nos achats.

Quant au bilan, nous nous bornerons à faire remarquer, 
d’une part, que par suite de la diminution de valeur des 
fonds d’Etat, nos rentes 5 et 6 % n’ont été inscrites que 
pour un capital de 50.718 fr. 73, alors qu en 1920 elles 
avaient été estimées 55.424 fr. 70, et d’autre part que la 
valeur de notre immeuble de la rue des Cévennes a été 
portée de 70.000 francs à 80.000 francs. Cette propriété 
d’angle, d’une superficie supérieure à 1000 mètres, vau­
drait même davantage, si elle ne bordait, sur deux côtés, 
des voies privées, dont la canalisation est aujourd’hui

exigée par la Ville de Paris. Les autres articles du bilan 
ne comportent pas d’explications.

Nous vous prions, Mesdames et Messieurs, de vouloir 
bien approuver les comptes qui viennent de vous être pré­
sentés.

Mis aux voix, les comptes moral et financier de 1921 
sont approuvés.

Sur la proposition du Président, M.M. Lépine, G. Le 
Poittevin, Morizot-Thibault, delà cinquième série, sortants 
du Conseil en 1922, sont réélus à l’unanimité Membres 
du Conseil d’administration.

L’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 heu­
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res.
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— 47

EXERCICE 1921

A. COMPTE MORAL.

I
Nombre des individus assistés 

en 1921
Patronnés restant aux asiles au 31 décembre 1920. 
Admis au patronage dans le courant de l’année 

1921.........................................................................

HOMMES FEMMES TOTAL

17

8 ;9

12

21

29

840

Totaux .............................. 836 33 869

II

Résultats du Patronage
Patronnés rapatriés par les soins de la préfec-

ture de police..................................... . )> )) ))
— Sortis des asiles à lVxpiration du délai 

accordé....................................................... 544 » 544
- Placés comme ouvriers ou employés........ 122 22 144

— Ayant quitté l’asile sans donner le motil 
de leur départ.............................. .......... 29 3 32

— Entrés à la Maison départementale de 
Nanterre ou dans un hospice................. 5 » 5

— Entrés à l’hôpital........................................... 11 )) 11
— Renvoyés pour fautes contre la discipline. 1 )) 1
— Réconciliés avec leur famille............... . )) )) »
— Expatriés et rapatriés .................................. )) )) »
— Admis à contracter un engagement ou un 

rengagement dans l’armée ....... .......... » » »
— Arrêtés à l’asile pour délus antérieurs---- 2 » 2
— Assistés sans bénéficier de l’a-dn............... 108 )) 108
— Restant aux asiles le 31 décembre 1920... 14 8 . 22

Totaux................................... 836 33 869



III
RÉPARTITION DES LIBÉRÉS PATRONNÉS

1°. SUIVANT LEUR ORIGINE :

a) Originaires des départements ci- 
après :

Ain..................................................
Aisne ..............................................
Allier..............................................
Alpes (Basses-)............................
Alpes (Hautes-).............................
Alpes-Maritimes...........................
Ardèche..... ....................................
Ardennes........................................
Aube...............................................
Aude...............................................
Ariège....... ....................................
Aveyron.........................................
Bas-Rhin......... .........,..................
Bouches-du-Rhône...................
Calvados........................................
Cantal............................................
Charente........................................

21
3

1
1
5
3
8
3 
1 
1
4
2 
2 
9' 
»

Charente-In férié ure.
Cher...........................
Corrèze .....................
Corse.........................
Côtes-du-Nord.......
Côte-d’Or.................
Creuse.....................
Dordogne...............
Doubs........................
Drôme.....................
Eure........................
Eure-et-Loir..........
Finistère .................
Gard............. ...........
Garonne (Haute-)..
Gers.........................
Gironde...................
Haut-Rhin.............
Hérault....................
Ille-et-Vilaine........
Indre .......................
Indre-et-Loire........
Isère.........................
Jura.........................
Landes.....................
Luir-et-Cher.........
Loire.......................
Loire (Haute-).......
Loire-Inférieure....
Loiret.......................
Lot...........................
Lot-et-Garonne___
Lozère .....................

»
14
10

3
4 
1 
1 
»

11
1
5 

19 
21

»
»

»

4
2
1
4
4
1
4 
2 

‘A 
1

12
2

13
6 
3
5 
»

A reporter........................... 219

Report....
Maine-et-Loire...........
Manche........................
Marne............................
Marne (Haute-).........
Mayenne.....................
Meurthe-et-Moselle ..
Meuse..........................
Morbihan.....................
Moselle........................
Nièvre.........................
Nord............................
Oise..............................
Orne.........._...............
Pas-de-Calais.............
Puy-de-Dôme.............
P v ré nées (Basses-).. ■ 
Pyrénées (Hautes-)... 
Pyrénées-Orientales..
Rhône .........................
Saône (Haute-).........
Saône-et-Loire...........
Sarthe.........................
Savoie.........................
Savoie (Haute-).........
Seme | ganijeue.......
Seine-et-Marne..........
Seine-et-Oise.............
Seine-Inférieure........
Sèvres (Deux-)...........
Somme........................
Tarn............................
Tarn-et-Garonne----
Territoire de Belfort.
Var............................
Vaucluse....................
Vendée......................
Vienne.........................
Vienne (Haute-j.......
Vosges........................
Yonne .......................

219
7

46
11

4
»

2
4 

11
2
5

39
20

3
14

1
1
3
4 

12
3

16
9
3

18
230

24
7

30
17

2
13

»
2
»
1
1
1
))

13
13

9

Total des départements. 844

b) Origines diverses :
Algérie, Colonies.......................... »
Etrangers..........................   2.3
Patronnés n’ayant pas fait con­

naître leur origine................... »
Total général.................... 869

RÉPARTITION DES LIBÉRÉS PATRONNÉS (Suite)

2°. SUIVANT UEUR AGE :

Agés de 16 ans..............................
— de 17 à 19 ans .....................
— de 20 à 23 ans .....................
— de 26 à 29 ans .....................
_ de 30 à 39 ans .....................
— de 40 à 49 ans .....................
— de 30 à 59 ans.....................
_ de 60 à 69 ans....................

Au-dessus de 70 ans.....................
Age non connu.............................

»
13
62
57

151
243
236
102

Total.. 869

3°. SUIVANT LEUR LIEU DE DÉTENTION :
38Prisons centrales..... ........................................  241

— départementales............................................................   gg^
— de la Seine................  B
— militaires........................ ;............................................................... ^g

Envoyés par la Préfecture de Poiiee.......................................................... #
Origine non connue et étrangers............................................................... „
Ayant bénéficié de la loi de sursis.............................................................. .........

Total.. 869
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IV

LIBÉRÉS CONDITIONNELS

OPÉRATIONS DE 1921

Demandes:

Détenus ayant demandé l’assistance de la Société 
pour obtenir la libération conditionnelle...........

Mouvement des demandes :

Demandes rejetées par la Société.........................
Demandes appuyées par la Société, sur lesquelles 

l’Administration pénitentiaire n’a pas fait
connaître sa décision...........................................

En cours d'instruction...........................................

Totaux..................

Résultats du Patronage :

Libérés conditionnels (de 1921.......................
ayant trouvé du travail ( des années antérieures.

Libérés conditionnels entrés à l’asile.................

Total des libérés conditionnels patronnés en 1921.

HOMMES FEMMES TOTAL

115 )) 115

57 . )) 57

51 » 51
7 )> 7

115 )) 115

1 » 1
1 )) 1

)) » ))

2 » 2

B. COMPTE FINANCIER
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RECETTES

Produit des souscriptions . .................................................... 9 g
i ^tat ................... ;.................................................................. 22.000

^Subventions ’ °°nse! ““'fj df Paris................................................................................. 800
i Conseil général de la Seine......................... ...................................................... 500

Conseils généraux des départements........................... 1 700
Intérêts de titres de rente 5®/» et 6 %........................................ ..." ' ...................... 3188
Atelier de ligots : Produit des Ventes..................................... ......................................................  25794 8F
Legs Maison • • • .......................... .........................1.194 °
frime allouée par l’Etat pour la surveillance des libérés conditionnels conliés à la Société. 47 50

Total..............................F j 59.018 40

Excédent des dépenses sur les recettes. 210 80

Balance............................. Fr. 59.235 20

* La moitié de la subvention de l’Etat de 1920, ainsi que plusieurs subventions départementales ,1e
la meme annee ont ete touchées dans les deux premiers mois de 1921.
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DÉPENSES

Expatriations et rapatriements.................. .................................................................................

Personnel........................................................................................ 6.-600 »
Frais de bureau et de correspondance.................................... 94/95

. . Secours, démarches pour les patronnés.................................. 615 »
Irait d adaûnistration \ Qarciej chauffage, impôts (siège social).................................... 1.603 75

Assemblée générale............................  758
Dépenses imprévues................................................................. • 155 75 ^ ^g

Traitement du directeur, gratification......................  2.200 »
Nourriture ..................................................................................... 8.,99 »

Asile Laubespin< Assurance-incendie, eau, impôts................................................ ^g ^
' Blanchissage et propreté.............................................................. n ok

Chauffage, éclairage..................................................................... 2.189 05
Dépenses diverses ................................................................... 6i »

1   lo.72S 50

Traitement de la directrice, gratification................................... 650 »
Nourriture..................................................................................... |;524 20

, „ , Loyer, assurances, eau, impôts.................................................. 2- „,7,
Asile des femmes ^ ç^auffage, Eclairage, blanchissage................................. 1./1005

Service intérieur, soins aux malades.......................................  1.010 »
Frais de bureau, voitures et divers.......................................... 110 25

---------------- 9.313 45

S Loyer, impôt», assurances........................................................ 1.61;> »
Chauffage, éclairage......................... ........................................... 1.062 85

Entretien du matériel.............................................................. 40 50 ^ ^

Matières premières (bois, résine, etc)..................................... V ’kIo ck
, x , Allocations aux patronnés.................. ........................................ t ooo in

Atelier de ligots^ p;ntretien et réparations du matériel..................................... 2.338 10
Assurances-accidents, frais divers...........................  131 50

.—--------------  18.783 30

Entretien des meubles et des immeubles......................................................................

Total des dépenses. 59.235 20
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bilan au

ACTIF

Espèces en caisse au 31 décembre 1921. ... 9 n2,
Compte d avances à la Banque de France........................................................
J 2135 francs de rente 5 0/0 au cours de 80 fr. 20........................ ' 34 945 40
! i#“ - - 6 »/» -- Mtr...................................: : ' : : | »
Immeubles. .

. ................................................................................................................................. 80.000 ..
Materiel du bureau et des Asiles....................................................... 8 000 ■
Valeur industrielle des ateliei s........................ ' n

......................................................................................... 10.000 »
Matières premières en magasin.................................................. g
Marchandises en magasin........................................ ~
Débiteurs divers   10 °5

............................................................................................................................. 2.457 50

Total. . . 159,418 13
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31 DÉCEMBRE 1921

PASSIF

Pécules des libérés conditionnels................................................................................................... »
Pécules des femmes patronnées................................................................................................... 439 25
Compte d’avances à la Banque de France................................................................................. 4.557 64
Sommes dues aux fournisseurs...................................................................................................... 21 »
Capital au 31 décembre 1921 ...................... ... ................................................................................ 154 400 84

Total. . .
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DONATEURS
(ARTICLE 5, § 2 DES statuts)

M. le comte de Laubespin, sénateur (pour la libération condition­
nelle)............................................................................................................ Fr. 40.000 «

M. le comte de Chambrun.................................................................................... 15.000 »
M. Dufresne, sénateur................................    2.000 »
M. Bonnard................................................................................................................ i.000 »
M. Calmann Lévy..................................................................................................... 1.000 »
M. Mamb, imprimeur............................................................................................. 500 »
M. Bontoux (Eugène).................     1.100 .
M. le baron Gustave de Rothschild.............................................................. 500 »
M. le baron Alphonse de Rothschild...........................  500 »
M. le baron Edmond de Rothschild.............................................................. 3.500 »
Mme Marguerite André......................................................................................... 500 *
Mm« Calmann Lévy.....................  500 •
Pari-Mutuel (subventions pour terrain et constructions).................... 45.000 »
La Société des bains de mer de Monaco.................................................  2.000 -
Mme la Comtesse de Salis ..................................   500 »
Mm* Edouard Mallet......................... .............................................'................. 400 »
M. de Reinach......................................................................................................... 600 »
M. Gouin, sénateur............................................................................  400 »
Comité central des œuvres, d’assistance par le travail.......................... 1.000 »
M. Beausse..............................................   10.000 »
M. Fabre-Luce, sous-directeur du Crédit Lyonnais............................ 1.000 »

Souscriptions annuelles de ÎOO francs au moins

Assurances générales (Compagnie d’) Vie............................................... 200 »
Chambre des Notaires-............................................................................. 200 »
Comptoir national d’Escompte......................   100 »
Ministère des Affaires étrangères........................................................... 100 »
Nationale (La Compagnie la) Incendie................................................... 200 »
Nationale (La Compagnie la) Vie............................................................ 200 »
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SUBVENTIONS

1921

De F État. .............................................................................................. 16.000 »
Du Conseil municipal de la Ville de Paris................................... 800 »
Du Conseil général de la Seine...................................................... 500 »

— des Hautes-Alpes............................................. 25 »
des Alpes Maritimes....................................... 50 »
du Bas-Rhin..................................................... 200 «
des Bouches-du-Rhône................................. 1.000 »

— de la Charente-Inférieure.............................. 50 »
— du Finis 1ère..................................................... 1.000 »
— du Haut-Rhiu................................................. 100 »
— de la Haute-Vienne......................................... 100 »

du Gard...................... ..................................... 100 »
— de la Dordogue............................................... 50 »
— de la Haute-Garonne..................................... 100 »
— de l’Indre............................................................ 50 »

de l’Indre-et-Loire................................. ......... 23 »
des Landes..................................... .................. 50 »

— de la Lozère...................................................... 50 »
de la Manche............................... .................... 300 »

— de la Meurthe..................................... .......... 50 »
— de la Moselle................................................... 40 ))
— de la Nièvre......... -........................................ . 25 ))

— du N ird............................................................ 100 »

de la Seine-Inférieure.................................... 100 »

— de Seine-et-Oise............... ............................. 200 ))

de la Vienne.........  ............................ . 2i »

— de l’Yonne........................................................ 50 »



- 28

SOUSCRIPTIONS & QUÊTES

A G
MM.

Agüillon, avocat à la Cour de
cassation....................................... 10

Archevêque de Paris (Mgr 1’). 100
Audin du Mesnil............................ 5

B
Banneville (Mm“ de)....................
Banque Française et Italienne

de l’Amérique du Sud...........
Banque de Crédit Français... 
Banque Nationale de Crédit.. 
Ba que Internationale de Com­

merce DE l’ÉTROGRAD.................
Banque russe pour le Com­

merce et l’Industrie...............
Banque de France ........................
Banque de la Seine...................
Barbier Hugo (Mm0)....................
Bau h, Marchant et Gie.............
Baume (Charles)..........................
Becquet (Mme)................................
Béjot, agent de change.............
Bellet.................................................
Belin rères, éditeurs...................
Benel flVfm*).......................................
Bérenger (M"es)..........................
Bérenger (Mm0 Paul)....................
Berti-ux (comtesse de).................
Berthoulat (Journal « La Li-

berié »)..........................................
Bertoux (comtesse)......................
Bertrand-Taillet', notaire.........
Bessand, Bigorne et C'“ (Belle-

Jardinière) ...................................
Bessonneau......................................
Billy (Mme de)................................
Blumenthal et Cio..........................
Boivin-Champeaux, sénateur .... 
Bompard, ‘’résid1 de Chambre.. 
Bon Marché (Les Magasins du). 
Bonnat, membre de l'Institut..
Boucard.............................................
Boucheron, Radius et Gie...........
Bouchon Mme).................................
Bourse (Mme)...................................
Boutroux (Mme)..........................
Boyer.................................................
Broca (Mmc G.)................................
Bruno Braun...................................
Busson Billault............................
Buttura (Mm« E.).......................

10

50
30
20

10

10
20

5
10
20

5
5
5
5
5
5

20
10

5

5
10

25
5
5

50
5

10
50

5
5

10
10

5
5
5
5
5
5
5

MM.
Cahen (Mm* Salvalor).................... 5
Carktte.............................................. 5
Casabianca (de), avocat géné­

ral.................................................... 10
Cerjat (M»° de) .......................... 5
Chambre des agents de change. 50
Chambre des avoués de lro ins­

tance................................................ 50
Chambre des avoués d’appel... 50
Champion-Smith.............................. 10
Charbonnier (Mlle)........................ 5
Chandron père et fils.................. 5
Chérioux, ancien président du 

Conseil municipal de Paris.. 10
Chevrier (Mme)................................. 10
Chevrier .......................... ._............... 5
Gheyson............................................. 5
Claude-Lafontaine,Prévost et C» 10
Compagnie des Eaux........................ 10
Compagnie Générale des Tram­

ways ............................................... 5
Compagnie des Chemins de Fer

de Gafsa....................................... 20
Compagnie des Magasins Géné­

raux................................................ 10
Compagnie du Canal de Suez... 20

i
 “l’Union ”................. 20
“La Préservatrice”. 10

“L’Urbaine”...........  20
“La New-York ”... 5

La Confiance ”___ 25
“ La France ”........... 20

\ “ lie Monde ”........... 20
Coolus-Romain................................. 10
Coqijelin (Mlle)................................. 5
Cordelet, sénateur........................ 5
Costé, directeur des Magasins

du Pauvre Jacques .................... 5
Cotelle (M"1*!.................................. 5
Cottf.net, notaire.......................... 5
Couriot (Mme)................................. 5
Crédit Foncier de France..........  25
Crédit Mobilier Français......... 25
Crédit de l’Ouest.......................... 10
Cuvinot (Mme).................................  5

D

Dansac (Mm#)................................... 5
Darbellay......................................... 5
Daochez (Marcel, avocat)........... 5
Delaborde (Comtesse de)......... 5
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MM.
Dblapalme......................
Delpech (Mmc).............
Demartial (MUc).........
Derougemont.................
Deschamps (M,ne).........
Desforgbs, notaire .. 
Destombes (Jules)....
Détoubbet......................
Deutsch (Les fils de)
Didier (G.)................. .
Droz (Alfred!...............
Dubois (Mme).................
Dufaure (M"e).......
Dufouhmantelle ....
Dulud, avoué.............
Dursens (Mme)...........

E

Echasseriaux (baronne) 
Erlanger (Baronne d’). 
Etablissements Duval.. 
Ewald (Mmo)...................

F

Fabre-Luce, sous-directeur du
Crédit Lyonnais.............. ..........

Félix Potin (Mai; on).................
Fère (Mme).......................................
Feuilloley, conseiller à la Cour

de cassai ion ..................
Filatre de Longchamps,conseiller

à la Cour d’Appel...................
Firmin-Didot, éditeurs..................
Flandrin...........................................
Fleureau (M>n0)..............................
Fleury, sénateur..........................
Fligel................................................
Franck Puaux, ministre protes­

tant ................................................
Franck de Ferière (Mm°) .........
Frérot................................................
Freycinet (Mme de)........................

G

Galeries Lafayette (Magasins).
Gallet (Mme)..................................
Ganay (comte Gérard de)...........
Gérard (Baron)..............................
Germain (Muie)................. ...............
Gizon (M,ne).......................................
Gobert-Martin (à Réaumur) ...
Gomel ................................................
Gompel (Mme)...................................
Gourdault et fils............................
Grand Hôtel ..................................
Grosclaude.......................................
Grouvelle (M11*).............................

MM.
Guyard (André et Compagnie, 

banquiers)..................................

H

Haussonville (Comte d’) ..... 5
Halphen et Cie (Mme)..................... *0
Haykm et C!"..................................... 10
IIechï iMme)..................................... 20
Heine et Cie, banquiers.............  20
Hennessv. ...............    5
Hottinguer (Jean)........................ 10
IIeurteau (Mme).............................. 5
Hovelacque (Mme Abel)............... 5

I

ISTEL (Mme)
Istel............
IVEIMS.........

J

Jobbé-Duval.................................... J
i Les Débats................... .... 10
1 L’Echo de Paris.................. 5
\ Le Gaulois............................. 5

* \ La Gazette des Tribunaux. 5
^ L’Information....................... S
g { L’Intransigeant.................... 5
d \ Le Mercure de France........ 5
£ J Le Petit Journal....................

/ Le Petit Parisien ............... 10
( Le Temps................................ 20
I La Presse................................ 5

K

Kastleu
Koehlin

L

Labbé, agent de change ...........
LABBEvet C'°, négociants...........
Lazard frères et C1», banquiers.
Lecomte ............................
Lederlin, négociant......................
Lekèbre (Mm* Alphonse).............
Lefébure (Mme Léon)....................
Lefehme (Mme)..................................
Lehideux, banquier....................
Le Poittbvin, professeur à la

Faculté de droit..........................
Lequesne............................................
Le Riche (Mme)...............................

5
5

10
5

10
5
5

50
! 0
5
5

10
b
5
5
5

5
20

5
5

20
25

5

5

10
5
5
5

10
5

5
5
5

10

20
5

20
10

5
5

10
20

5
5
5
5
5



MM.
Leroy-Dupré et Cie, banquiers.
Levallois et Çio..............................
Level (Mme Émile).......................

j Lévy-Bruhl (Lucien).....................................

Lortat-Jacob, avoué honoraire. 
Louvre (Direct1- des Magasins).
Lissigny . ).............. ..................
Lyon-Caen, membre de l’Ins­

titut ........................ ............... ........

M

Mac-Maiion (Marquise de).........
Madkline, architecte -------------
Maesthacci. substitut du Pro­

cureur général............................
Maigret (Csse de)...........................
Malestroit (Comte de)...............
Mallet frères et Cie, banquiers.
Mannheim (Mmo A.)......................
Marcuard-Meyer, Borel et Ci0..
MATTER...............................................
Mennesson, bâtonnier.................
Meunier.......................................
Meurine ..............................................
Mimerel, avocat au Conseil d’Etat
Mir (Mme)...........................................
Mirabaui» et Cle, banquiers....
Mirabaud (Mmt Albert)...............
Monaco (S. A. S. le Prince de)..
Montureux (Comtesse de).........
Moreau (Mme Auguste)............... ..
Moretin (Mme)...................................
Morizot-Thibault, conseiller à 

la Cour d’appel, membre de
l’Institut........................................

Moustier (Marquis de)...............
Murat (La Princesse Joachim).

N

Nicolas (Mme)...........
Noak-Dolfus..........
Nordling (Mmede)..

O

Odieb (M!,e)

P

Pam (M“e).............. .....................
Paris-France (Société ano­

nyme).............................................
Pascal, secrétaire général de 

l’école des Ponts et Chaussées. 
Passez, ancien avocat à la 

Cour de cassation................ .

30 —

MM.
Pereire (Mm<1 Gustave)............... 10
Péronne, notaire......................... ...
Persoz. ... ...................................
PiGALE (Mme)................................
Pillet-Will (Comte)..................... 1
Plon-Nourrit, éditeurs...............
Poisson, notaire............................... 10
Poix (Princesse de)........... ........ 5
Popeltn (Mme Gaston)..................... 10
PoRGÈs(Jules)................................... 5
Porgès (Mmo Robert)................... 5
Postole............................................. 10
Potocki (Comte).............................. 20
PüUILLET(Mme)............ ....................... 5
Printemps (LesMagasins du)... 5
Propper (Mme)................................  JiO

R

Raoul-Duval (MmeE.).................. 5
Raveau (Mme) ................................. 5
Raynal (Mme Léon)................... 5
Beinach, membre de l’Institut. 10
Reynaud, conseiller d’Etat hono­

raire, sénateur........................ 10
Rivière (Louis)...............  5
Rivière Albert, ancien magistrat 10
Rosenheim (Mme)......................... lo
Rothschild frères, banquiers... 50
Rousselet (Mme).,........................ 5
Rueff (Mme).........................  5

S

Saint-Aubin, président de cham­
bre honoraire à la Cour d’ap­
pel................................................... 20

Saint-Yves (Mlle)............................ 10
Salles (Mm°)............................................. 40
Sancy (baron de).....................  20
Scheurer, Lauth et Cie............... 20
Schmit et Cie..................................... 5
Schneider et Cie.............................. 20
Schoen (Mme)............................ ,... 5
SCH WENK e t J ACOB JETTER JOHN et C° 5
Sée (M,ne Jacques).......................... 5
Sée (Mme Marc)..:........................ 5
Seligman frères, banquiers___  10
Seydoijx (Mme Alfred).................. 5
Société des Ateliers et Chan­

tiers de la Loire .................... 10
Société de Commentry, Four- 

chambault et Décazevtlle... 50
Société de Dycle et Baccalam. 5
Société Lobràine de Diétrich

et Cle de Lunéville...............  20
Société des Mines de Pennaroya 20
Société des Publications Pério­

diques. ............................................ 20
Strauss (Mme).............................. 5
Sureau, conseiller à la Cour 

d’appel.................................... 5

5
5
5

10
10
20

5

5

5
5

5,
5
5

40
10
10

5
20

5
5

20
10
20
20
20

5
10

5

50
20
50

10
5
5

100

5

20

5

10

O
C O

 C7t
 C/C

 CJC
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T
MM.

Tannebep.g (comte de)................. 5
Tarangé, négo iant...................... 5
Tassart, conseiller à la Cour

d'appel........................................... 5
Tassin.................................................. 5
Thulier (Mme).............................. 10
Thureau DANoiN(les fils de M.). 5
Tilly (MmB de).........................  v 5
Tisserand (Mme).........................   • 5
Tourseiller, avoué ̂ honoraire

à la Cour..................................... - 5

U
Ullmann (Mme)............................ 5

V
MM.

Valbrbuse (Mmo de)...................... 5
Vallet...-......................................... 10
Vannacqub (Mmo)................... 5
Vial (Mm“).................................... 20
Vial, négociant........................... 20
Vigieh, notaire................................ 5
Vittmann, négociant..................... 20

w
VVeil (Mm« Henriette)............... 5
Wolf (Lucien et Cie)................... 10
Wormb et Isaag, négociants... 20 
Worms et C1*, banquiers............ 20

Souscriptions au-dessous de 5 francs........  161 fr.

Paris. — lmp. E. Desfossés, 13, quai Voltaire. — 8201G


